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, rspos, r**Ti»m»r»tatlan du travail, 
réintégration tTampioyéa rinaanjéa 

Par is, 2 mai —- Dans la premier» séance de leur 
i M g l l t , les Choisi nots ont décidé de demander la 
réintégration de l'ouvrier Langer, révoqué par la 
Cktnvpagnie d'Indre-et-Ivoire, pour absences trop 
fréqsjenhcsj e^-décidé de le soutenir éiiergiqucmcnt. 

I<e congrès, qui doit durer deux jours, s'occupe 
do la question dos salaires e t dos retraitas, do la 
"réglementation 'du travail, du repos hebdomadaire, 
e t c . . 

Installation de M. l'abbé BaiHeux 
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La population du quartier du Crétinier était en 
fête, dimanche après-midi, à l'occasion de l'instal
lation du nouveau curé de Saint-Vincent de Paul, 
M. l'abbé Bailleur 

Malgré les menaces du temps, qui avait été 
très variable dans la matinée, avec des alterna
tives d'averses et d'éclaircies et qui a gêné les 
préparatifs; les habitants avaient disposé avec le 
meilleur jrcût et avec profusion des dectoratiens 
les plus variées. Les rues de TourcoilTg et du 
Sapin-Vert, qu'a suivies le cortège, présentaient 
l'aspect le plus animé et le plus gracieux: dra
peaux tricolores, oriflammes de toutes les cou
leurs, guirlandes de verdure et en papier, etc., 
Couraient le long des rues ou garnissaient les fa
çades des maisons, depuis l'entrée de la paroisse 
jusqu'à l'église, pavoisée eHe-mêmc et dont le 
parvis était orné de plantes vertes, formant une 
avenue. Dé très nombreuses fausses portes s'éle
vaient au milieu de cette belle décoration et por
taient des inscriptions exprimant les souhaits de 
Bienvenue des paroissiens, leur respect, leur af
fection, leurs vœux de prospérité pour leur nou
veau pasteur. 

LE CORTÊCE 

A j heures, )e cortège qui doit aller recevoir 
M. l'abbé BaiHeux aux confins de la paroisse et 
le conduire solennellement h l'église, se forme 
dans la rue du Sapin-Vert. Un héraut d'armes à 
cheval marche es tête, précédant la croix ac
costée des acolytes et suivie de la section du 
Crétinier, de la société de gymnastique « L'Avant-
tiarde », du Syndicat mixte de l'Industrie roubai-
sienne, avec ses cyclistes, ses tambours et clai
rons et sa section d'armes. 

A la suite s'avancent un charmant bataillon de 
petits xouaves, l'école maternelle, l'école de pe
tites .filles, les congrégations et confréries de 
«aunes filles et de dames au milieu desquelles une 
jeune fille, costumée en guerrière, porto la ban
nière de Jeanne d'Arc. 

Puis, prennent ran? l'école de garçons, les membres 
As r«—mi da Crétinier du Syndicat mixte de l'In
dustrie Houbaisienne avec, à leur tête, la section des 
Décorés e\ Médaillés, les confrères du Saint-Sacrement, 
la vieille société « Les Archers du Crétinier •, la cho
rale « Cacitia », la musique • La Philharmonique du 
Crétinier ». un groupe de gracieuses petites filles en 
blanc, dont l'une porte le coussin sur lequel sont dé
posées les clefs de réélise. 

Vient ensuite le clergé suivi ou Conseil paroissial 
auqeel se sont joints M. Jules D'Halluin, juge au Tri
bunal de commerce oe Roubaix, et M. Edouard D'Hal-
luin, tous denx de la maison D'Halluin-Lepers frères 
qui possède un tissage près de l'église. 

Le cortège gague, car la rue des Champs, la rue de 
Tourcoing a la limite de la paroisse. C'est là qu'une 
Torture, accompagnée de jeunes cavaliers oui se met
tent à la tête du cortège, dépose ~H. l'abbé BaiHeux, 
accompagné de M. l'abbé Rorniet, doven de Wattrelos, 
Si de plusieurs autres ecclésiastiques.' 

En mettant les pieds sur le territoire de sa nouvelle 
paroisse, M. l'abbé BaiHeux reçoit de M. Ueschamps, 
écharrtillormercr, au nom oes paroissiens, des souhaits 
de bienvenue exprimés en excellents termes. 11 v ré
pond svec les accents d'une bienveillant- bonté qui lui 
gagnent h sympathie de la foule massée en cet endroit 
et provoquent des applaudissements et des acclama
tions. 

Le cortège regagne l'églse nar les rues le Tourcoing 
et du ,Sapin-Vert. Hi tète les tambours «. les clairons 
de l'Avant-Garde scande? t la marche. Aux d rniers 
ranfs, lo Philharmonique tlu Crctinier exécute avîe un 
brio entraînant de brillan' : pas redoublés. 

M. l'abbé BaiHeux a prs place au milieu du nom
breux clergé venu nour lui oonner un témoignage de 
sympathie et parmi lequel nous remarquons MM. les 
abbés Del croix, doyen de Qnesnoy-snr-Deûle, et Léman, 
maître de conférences à l'Institut t'athoSquc de Lille, 
tous deux enfanta de la paroisse ; M. le Supérieur de 
la paroisse : M. le Supérieur da t ollège de Tourcoing ; 
M. l'abbé Débauche, enré de Saint-François d'Assis,, à 
Roabaix. ancien vicaire du Orét'nier; M. l'abbé D'Hul-
1B»», <>mé 4'AT*vrt ; M. Tatbé Marez, curé de Saint-
Oérard à Tourcoing, etc. 

Le corseafe déale entre deux haies serrées de parois
siens. Le nouveau curé recueille sur son passade ue 
nombreux témoignasres de symoaUiie. 

A la porte de l'étrlise la petite fille nortnnt le rousrin 
sur lequel sent déposées les clefs lui adresse un pra-
. teaa uwiiplliiu lit aunrel il répond avec une affable 
douceur. • 

M. Léon Cartel, au nom du Comité paroissial, 
s'exprime ensuite en ces termes : 

- Monsieur k Oir^ au momen! où wm allez franrlilr 
lr seaU de notre enlise, Je Vteaa, au nom du Conseil 
paroissial. »o,.s ofinr thommage de noire profond n» 
pect et île uctre Uliatc affection, 

» M. l'abbé Coquériauv votre ntédéuast»», pendant 
ks douze années qu'il a passées parmi nous, avait se, 
a u sa grande honte, se concilier unis les cecuis. Tarn 
ses par<it«tfns lui étalant aanteademeitt attai liés. Mais, 
si nous avi.r.s i**i«t»e le pasteur mu l'administration 
dlortsaine routait ntcosaaen-scr, BOUS n'ticsitins pas a 
sjl;:er le nceveau per«t <jue la Providence nous envoi», 

«lis- il . T"'lli s..Ti celui qui 
au tutm du Seigneur», Kl n<-ns le disons d'an 

plus v 1 nticrs que vous nous arrtrez; Monsieur 1< 
TUT*, avec la rtputailon rt'i"i rrfrer selon le cœur fli 
Dieu, duo prêtre instruit lèle, charitahle. laSfcranlasfe 
dans M", principes, et toujours put a détendre avec fer 
i r t t les droits de Dieu et île son Eglise 

» t a paroi - Saint Vlnc» utile P-mt est un vast' 
rt»ani|>: Beats, rassurez vous, e est encore une benae i 
«essse «et vni>s dédoauaagera de «os tatirœs et da vos 

Rover rtoTic tr bienvenu, et rmlsslei-vous pendant de 
tnnmies années, dliipei cette iiarf.iase conaee à votre 
iuilicl tuile pastorale 

• O s t la antre vosa le plus ardent. » 
M, l'abbi' liailleu:: remer. ic- le Conseil pan . s -

sial et l'assure de font son dévouement pour le 
bien de la paroisse. 

Lo clergé pénètre alors dans l'église où ont déjà 
pris place les différentes confréries, congrégations 
et associations et qui est bientôt envahie par une 
foule compacte. 

LA CEREMONIE 

Après la lecture de laprofession de foi dn nouveau 
euré\ M. le Moyen de Wattrelos, chargé de l'installa
tion, moste ea ohaire. Après l'éloge de M. l'abbé Co-
aueriaux, il Jélicite les habitants du Crétinier de lui 
atoir conservé sauf estame et leur affection, tout en 
•éservaat l'accueil le plus empressé i son successeur 
qui. fanVil remaraaer, a de nombreux points de res
semblante aveo lui et saura, comme lui, gagner leur 
cœur et leur faire du bien. 

M. le Doyen investit ensuite le nouveau pasteur des 
anaetaale* fonctions oe sa charge, en lui taisant suc-

. aassnemtnt prendre possession du tabernacle, des « baptismaux, des ek».-he>, du confessionnal et de 
lire du haut da laquelle il adresse i tes paroissiens 

sa praniiiire instruction. 
Jl. donne d abord nn souvenir ému à la paroisse de 

TëcMaln qu'il vient de quitter après l'avoir sdministrée 
pendant sept ans et v avoir fait construire uae église 
\Ukl m arrivant au Crétinier, son carar, oorame celui 
«1* rapAtre. s'élargit pour y faire «ne large place i son 
asasaean troupeau qu'il a*tate de teste son afTeetion 
et oc su n entier dévouement, prêt k aller jusqu'au sa
crifice. H énuBière et développe les devoirs que lui 
>E^ose «on rr 'iî  Te pastoral et dont il est Tesolu à 
a'acqiiit'.cr ronai ii-r.i ie'isement. 

Il termine pur nne nonvelle et énergique protestation 
ê« dévouement et nn chaleureux appel an concours de 
tons ses paroias.ens pasn l'aider a remplir sa mission 
auprès d'eux. 

l a descendant de cl aire, le nouvean cure prend er.-
ee#e aosneesi'-a de ss séaln dam le cheeur et officie 
ssiisifr peur ie salut dVint la chorale la • Ccecilia » exé-
atkU Tes chants avec an art parfait. 

Xn fnel" se r'-(ire ensuite pen^snl qne retentit un» 
brittant" sortie ere-wMe pftr t'oeeaniat». 

A Pissne de la itttmtmé M. l'abbi BaiHeux reçoit 
«u preabytere les fé'ii i! itions et les vœux de» ecclé-

das lasbabVaa du Oanseif parois-
reni au local du .S^ndirat mixte 

ehaieareuse ovation. Dsns ce 
*çt 

o* il est . . 
milieu, comme d'ailleurs aupais de tous ses paroissiens 
ad cours de bt «érçmaaie de son installation, M. l'abbe 
iBailleux a produit la pins favorable impression et con
quis la sympathie de tous. 

AUTOMOBILISTES, par I - tempt 
humide», ne roulez pas tans l'ANTI-
DERAPANT VITTU, 15. rt/t eu 
Balfcn, à SAini-Xavricê, Lille. . m.% 

B E L G I Q U E 
Grave affaire d'empoisonnement 

A ELENE-LEZ-SOTTECEM 
Une arvasaatisn 

1> parquet d Audeaarde s'occupe actuellement d'une 
«rave affaire d'empoisonnement, commise & Elene-lei-
sottegein dans le courant de l'année 1907, dans les cir
constances suivantes. 

Le 4 octobre 1907 mourut dans cette commune, le nom
mé I.iévin V'aade WcgTjei sordonnicr, né a Audenhorc-
St-tiêry, le lu octobre 187», *t qui avait épousé, à Elene, 
le 0 mai isw. la nommés; Rome-iue-Mélanle Claue. aajéu 
ù ectta époque, de ai ans. De cette union, naquirent 
trois enfants. En lima. V'aade Weghe prit, comme ou
vrier, étiez lui. le nommé Chartes-Louis Devclnne, né a 
EsscJiç gt Liév.'ii. lo 10 Janvier |577. Dewinne devint bien 
tôt l'ami intime de sa patronne. Vers le mois de sep 
tembre 1907. Vande Weghe devint malade et décéda le 
t octobre suivant Dewinne continua a cohabiter avec la 
veuve, et, le 2 décembre, 1908, convola avec elle en Juates 
noces. Quelque temps après, des rumeurs commencèrent 
au Village, à circuler, a* sujet du cette union, et le par
quet fut avisé de ce» bruits. Ltu accusait formellement 
la veuve et son ouvrier d'avoir empoisonné Vande Wegba. 

Le parquet d'Andennede, saisi de cette grave affaire, 
le 9 mars l*i9. fit procéder, le lendemain, en présence de 
MM Verhnlst, Juge d instruction ; Dcelcrcq. procureur 
du Roi ; Dcvleeschauwer, greffier adjoint, et M. Vandcn 
Berglie, professeur à l'Université de Gand, k l'exhuma 
tion du cadavre de Vende Weabe M. Vanden Berghe 
recueillit les viscères Après un examen chimique très 
laborieux. M. Vanilen Berghe constata la présence, dans 
celles-ci, d'arsenic, paf doses, et conclut que la mort de 
Lievm Vande Weghe était due & l'empoisonnement par 
l'arsenic 

Sitôt en possession du rapport, M le Juge d'instruc
tion décerna, contre Charles-I<*uts Dewinne. un mandat 
d'arrêt, qui fut exécuté samedi matin, de. bonne heure. 
Le parquet, se rendit le même jour, à Elene, et tnterm-
sjea de nombreux témoins I.a femme Dewinne tut laissée 
provisoirement en liberté, devant encore donner des 
soins k ses enfants, et se trouvant, pour le moment. 
dans une situation spéciale. 

GRAVE ACCIDENT DE CHASSE 
Un grave accident vient de 6e produire dans une 

forêt située sur le territoire du hameau de Limes, 
commune de Gérouv-ille (Luxembourg belge). Lee 
deux frères Foety, et un ami de ceux-ci, Eugène 
Arquin, tous traie cultivateurs, faisaient la chasse 
aux sangliers, qui sont très nombreux dams cette i 
région. Soudain, un coup de feu partit et le mal
heureux Arquin tomba comme une masse, perdant 
du sang en abondance, et blessant grièvement un 
truqueur qui l'accompagnait On constata qu'Arquin 
avait été atteint de sept balles qui l'avaient frappé 
à la tête et à la poitrine. L'un de ses compagnons 
d-, chasse. en maniant son fusil, avait fait partir 
le coup fatal. L'auteur involontaire de cet acci
dent se précipita 6ur le corps inanimé de son ami, 
essayant de le rappeler à la vie. Tous les soins fo
rant inutiles et le malheureux Arquin expirait 
quelques minutes pins tard, après une courte mais 
pénible Agonie. L'autre blessé n'est pas en danger. 

L-E.S G R E V E S 
A WATTRELOS 

L'affiche dont nous donnons ci-dessous le texte 
a été placardée sur les murs de Wattrelos pour 
annoncer la fin de la grève des établissements Le-
clercq-Dupire; 

« Tonte la population de Wattrelos et des environs 
a trop bien témoigné de sa sympathie envers les gré
vistes de tthez Leclercq-Dupire pour que nous n'expo
sions pas publiquement les raisons qui ont déterminé 
nos camarades à quitter l'usine. 

» Les employés de cet établissement ayant dénoncé 
38 ouvriers pour assouvir des rancunes personnelles, 
bien que ces ouvriers ne Fussent coupables d'aucun 
acte répréhensible, noue étions tous disposés à résister 
indéfiniment. 

» M. Leelercq-Dufrtre réduit le nombre des victimes. 
Celles-ci n'ont pas voulu, malgré l'opposition des gré
vistes, laisser 1.500 ouvriers continuer à souffrir pour 
elles. D'un autre côté, M. Leclercq-Dupire a donné 
complète satisfaction à ses ouvriers sur les réclama-
tiens techniques. 

» Depuis ÎTenx mois qne dure ce conflit, les ouvriers 
ont assez montré leur sentiment de solidarité, mais les 
victimes ont cru qu'il était de leur devoir de se retirer. 
Lee grévistes pourront rentrer la tète honte, ils n'ont 
pas abandonné leurs camarades, car ceux-ci sont partis 
malgré eux. 

» Les grévistes ne peuvent que les assurer de leur 
admiration poar le geste qu'ils accomplissent. 

» lies oUTTiers ne sauraient trop remercier toute la 
population de 'Wattrelos et des villes voisines, du ooar 
cours moral et financier qu'ils n'ont jamais cessé df 
leur témoigner d'une façon si généreuse. » • 

» ÉMM M V i c t o r 
• V T a . i f i M s l « * 
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CHROIIIODE LOCALE 

BOUBA1X 
Aujourd'hui, 3 mal : , 

Saixir, : lev'T ù ̂  h.SO; coucher à ? h. 15. 
Lune: 1" quurlitr te J7 avril; pie,M U 5. 
Aujuurd'Inti, /mention de lu Huinte.-Crt.ix; demain, 

i>mnt*-.UfMgue. 
A 8 H. 1/2, ù ÏFlippudrOMi, Cirque Itoeht. 

La Neutral i té scola ire 

Une oontérance de M. Curnaud, avocat à la 
Cour d'appel' de Paria 

L'Association des Familles de Roubaix et de 
ses cantons avait organise UDC réunion qui a été 
donnée, dimanche, à trois heures, au « Café 
Pandore », rue I'auvrée. II. l-'crdinand Léman, 
président, était entouré des membres du comitO; 
c'est lui qui a présenté le conférencier, M. D. 
Gumaud, avocat à la Cour d'appel de Paris. 

La neutralité scolaire, tel est le sujet qui a été 
traité par l'orateur d'une façon très heureuse et 
très documentée. La neutralité dans l'enseigne
ment, a-t-il développé, consiste dans le respect d e -
la conscience de l'enfant. Malheureusement, cette 
neutralité est actuellement violée. Certains insti
tuteurs tiennent devant leurs élèves des propos 
immoraux, antireligieux et antipatriotiques. Il y 
a plus: la morale, la religion et l'idée de patrie 
sont même combattues dans les manuels mis en
tre les mains des enfants. 

Le conférencier cite des propos tenus par le 
trop fameux instituteur Morizot qui fut condamne 
récemment par la Cour de Dijon; il cite également 
des p a s s a g e de manuels scolaires qui constituent 
autant de violations de la neutralité. 

Les associations de pères de familles qui ont 
pour but de fa'rc observer par les instituteurs la 
loi de la neutralité scolaire, sont donc de la plus 
grande utilité. 

Le conférencier, qui a été maintes fois applaudi, 
a ensuite parlé des projets de loi Doumergue qui, 
s'iK -ont votés ,\ l.i Chambre, enlèveront aux pères 
de familles le dernier vestige du droit de contrôle 
qu'ils ont ^ur l'enseignement donné à leurs en
fants. 

Au nom du comité, M. Léman a virement re
mercié M. Gtirnnud et il a invité les auditeurs a 
se fiiro inscrire dans l'association daa pères de 
faniil'e5, qui compte à ce jour 537 mewbi"--

LE CONCOURS L I T T É « A I I « ET MUSICAL 
DE LA « M U K BE NAOAUD ... — Le Comité 
du concours de la « Muse de Nadaud » vient de 
recevoir de M. le ministre de l'Instruction pu-

ulique et des Beauc-AM» deim. mag*ifiquos' vase» 
de Sèvres*, destiné» i» ttre décernés comme prix 
d'honneur, lur) peur la jianie littéraire, l'autre 
pour la partie musicale. Le programme de ce» 
concours paraîtra sous peu. 

A LA SOCIETE DE RETRAITES LA 
« JEAffNE-D'ARC ». — Les membres de la so
ciété de retraites s La Jcannc-d'Arc », se sont 
réunis, dimanche soir, à six heures et demie, au 
«•Café du Demi-Cercle », place Notre-Dame, sous 
la présidence de M. Jules Ferlin, président, qui 
Syniv à -!»•; r-V."!* MM-. F. M*r.»ri-, p r ^ - ù t 
d'honneur; /.und, vice-président, et les membres 
du comité. 

Il s'agissait d'offrir un punch à M. F. Man-
sart, ancien président, nommé président d'hon
neur, en reconnaissance des éminents services 
qu'il a rendus à la « Jeanne-d'Arc » et à la mu
tualité. 

M. J. Ferlin, président, a adressé à M. Mansart 
une allocution dont voici le passage principal: 

« Aujourd'hui, vous prenez une retraite que nous 
naîtrions pas désirée; mais vous restez, néanmoins 
comme ultime conseil, prêt a rentrer dans le rang, si 
une difficulté menaçait l'existence de notre société, que 
vous avez rendue «i forte. Au a»w de tous 4«» sqpiélalus. 
je vous demande de bien vouloir accepter ce cadeau ; ce 
sera ponr vous un souvenir C'est un bien modeste gnge, 
il est vrai, mais notre pensée, notre c«eur, vous sont 
acquis > 

Des applaudissements chaleureux accueillent 
la fin -de cette allocution, tandis qu'un membre 
du comité remet à M. Mansart un magnifique sou
venir. 

Le président d'honneur prend la parole à son 
tour et remercie la société en lui promettant son 
concours le plus dévoué. 

On applaudit vivement son allocution et, sur la 
proposition de M. Zund, un vibrant vivat est 
chanté à M .Mansart. La fête s'est continuée 
gaiement par des chansons. On a surtout applaudi 
M. Guilbert, qui a chanté avec âme « La Mu
tualité ». 

UNE REUNION DE LA LIGUE PATRIOTI
QUE DES FRANÇAISES. — La section de Saint-
Jean-Baptiste de la Ligue patriotique des Fran
çaises a offert à ses adhérentes, dimanche, à qua
tre heures, une réunion très intéressante. Environ 
•SCO dattes et jeûnes filles y assistaient. Dam l'as
sistance on remarquait'Mme» Bayait et André Piat, 
présidentes générales de la Ligue à Tourcoing et à 

Stase Denis Prouvost, présidente de la section de 
Saint-Jean-Baptiste, a donné lecture d'un rapport 
sur l'état de l'association, qui est trèe prospère 
dans la paroisse. Elle a à peine quatre mois d'exis
tence et compte déjà 570 membres. 

Puis M. l'abbé Ijsfebvre, curé de Saint-.Tean-Bnp-
tistc, qui présidait, a présenté le conférencier, M. 
Barbry 

Ce dernier a montré, en termes éloquente, que la 
Ligue patriotique des Française»! etit une œuvre né
cessaire au point de vue moral et religieux. Il 3 été 
très écouté et fréquemment appmudi. 

M. l'abbé Lefebvre a remercié M. Barbry et il a 
vimement félicité la présidente, le«s dames de quar
tier et les dizainières de l'œuvre, à qui «ont dus 
les rapides progrès de l'AsKOciation à Saint-Jean-
Baptiste. 

LES MEDAILLES ET ANCIENS COLONIAUX 
FRANÇAIS ont tenu leur assemblée mensuelle 
dimanche 6oir, à six heures, au Café Français, 
Grande-Rue, sous la présidence de M. A. Zund, 
président, entouré des membres du Comité. 

Après avoir accepté, plusieurs nouveaux socié
taires et réglé quelques questions d'ordro intérieur, 
M. le président a donné lecture d'une lettre de M. 
lo commandant Despatures, invitant la société à 
participer au « Te Dourn » qui sera chanté, di
manche 9 mai, en l'église Saint-Martin, en l'hon
neur de Jeanne d'Are. 

Les prix du mois ont ensnitc été joués avec ani
mation. 

ENCORE UNE MORT SUBITE. — Un ouvrier 
du tissage de M. Wibaux-Floiin, rue Cnvello, M. 
Alfred Lepoutre, agi- de i l ans, se trouvait diman
che, vers onze heures du malin, à l'estaminet de 
M. Billaud, « l e de l'Ermitage, quand subitement 
le malheureux »>c mit à cracher le sang. Il rentra 
sans tarder a son logement, cher. M. Henri Nys, 
rue Vatican**!), 22, où il demeurait, en compagnie 
de son fils. A peine l'ouvrier se fut-il assis dans sa 
chambre, qu'une nouvelle hémorragie se déclara et 
qu'il rendit lo dernier soupir, tandis que les gens 
de la maison tentaient vainement do lui venir en 
aide. M. le docteur Labbe a attribué la mort à une 
hémorragie interne. 

PIANOS AUTOMATIQUES pour cafés et esta
minets. Nouveaux modèles, exécution supérieure. 
Vente et location, Maison SCB.EPEL, 138, Grande-
Rue, Roabaix. 1101-3 

LE DANCER DE DESCENDRE D'UN TRAM
WAY EN MARCHE. — Dimanche soir, vers 7 
heures et demie, le car F numéro 7, allant de 
Roubaix à Lille, stoppai! en face du bureau d'oc
troi de la rue de Lille, quand un voyageur voulut 
monter à contre-.voic. Il fn fut empêché par la 
portière qui est réglcmenfainement fermée. 

Le receveur, qui était gecupé à l'avant de la 
voiture, ne le vit pas. Au. lieu d'attendre sur le 
marchepied l'arrêt suivant, le voyageur voulut 
descendre et comme le car partait à vive allure, 
il perdit l'équilibre et tomba violemment sur la 
chaussée et resta quelques instants étourdi. 

De nombreux passants et les voyageurs du 
tramway eurent un moment d'émotion. Mais 
l'homme se releva et put continuer sa route, 
n'ayant, en somme, que quelques contusions. 

NE PAS OUBLIER MARDI 4 MAI en passant 
Grande-Place, que c'est la journée réclame men
suelle de ta Maison RAMMAERT-JEU ; les COU
PONS sont offerts à prix tris réduits. En ce 
moment, mise en vente des Nouveautés en lainages 
et soieries et articles pour iM communion. — Prix 
avantageux. 64040 

COUPS DE REVOLVER. — Les agents Louis 
Minet et Marital , de patrouille samedi, vers onae 
heures du soir, boulevard de Belfort, ont arrêté 
un jeune homme, Edouard Deelercq, 27 ans, qui 
tirait des coups de revolver dans la rue, à proximité 
de l'estaminet où il demeure, 61, boulevard de Bel-
fort. Après avoir été éeroué au dépôt, le délin
quant a été interrogé, dimanche, matin, par . . c -
Prudhomme, commissaire de; police du 4e arrondis
sement. Il • dcelnré qu'il avait voulu ef-sayer 
l'arme.q,u'un de se» camarades venait de lui mon
trer daiisTostaiiiinet. M. Prtidliointiie l';i laissa en 
boarté provisoire, après lui avoir dresse procès-
verbal pour port d'arme proliilMo. 

VOL D'UNE MONTRE. — Un adroit filou a 
dérobé à l'étalage de M. Dcrrumcaux, tapissier, 
rue de Lannoy, 118, une montre faisant partie 
des lots d'une tombola que la 11 Muse de Na
daud » organise en faveur de la veuve d'un de 
ses membres récemment décédé. Cette montre 
avait été offerte par M. Eugène Motte, maire de 
Roubaix. Plainte a été déposée. 

ENTERREMENTf DU LUNDI 3 MAI. — Mme Emile 
Dmieii, née ptiilomènc Cooreman. huit heures et demie, 
enlise Sainte Klisabeth. — M. Achille Vanlioulte. huit 
heures et demie, église Saint Martin. 

e a i r DU MÊME JOUR — M. Alfred Fremaux, dix 
beur. -, enlise du Trés-Saint Rcdenipteur 

Une réwocatisMi » la 
M. François employé k l'état-olvll, 

relevé de «es fonctions 
Voici une deuxième révocation à la mairie de 

Croix. Par arrêté en date du 30 avril, M. le maire 
de Croix a relevé de ses tondions M. François, em
ployé au bureau de l'état-eivil. 

l,o motif invoqué est la négligence apporte., pur 
M. Kraneoi; dans la tenue des regif-tres da 1 . lut -
civil. L'ôî- actes de naissances, Itfns» et manag*H, 
n'auraient pas tté transcrits sur le registre ad Eté, 

Ajoiiious que M. François est conseiller muni
cipal socialaUe de Roubaix pour la section du Cul-
.le-KoMi. Son siKvesseur n'est pas encore design.'. 

M Prançoi». quo nous avons vu, nom n déclaré 
qu'il n'aOMptnit pas les tcnr.es de l'arrêté le .011-
corniuii, avant conscience d'avoir rempli ses fonc-

tiaas avec exactitude. Il a ajoute' que le retard dont 
il lui CK* fuit grief n'en e»t à proprement parler 
pas un, puisqu il s'agit uniquement des actes cou
rants. 

Il n'est pas sans intérêt de faire remarquer que 
c'est la seconde révocation qui frappe M. Fran
çois. On ne souvient peut-être qu'il était employé 
à la mairie de Roubaix sous l'administration do 
M. Henri Carrette. Peu après l'arrivée au pouvoir 
de la municipalité de M Eugène Motte, M. Fran
çois, qui n'avait pas cessé de profiter de sa situa
tion^ pour faire nne active propagande en faveur 
t u n n i sovm'lister ÎTlt"raiéVe,""u*c /os fonction». 

Trois agressions nocturnes 
snivics de vol 

Trois agrégions ont eu lieu h Croix, an cours de 
la nuit de samedi à dimanche, dans les circonstan
ces suivantes : 

La première est celle dont a été victime M- Léon 
Vanholland, journalier, âgé de 05 ans, demcui-int 
à Croix, rae dos Ogiers, 238. Il rentrait chea lui, 
vars onze heures du soir, après avoir assisté à la 
représentation de « Biribi », donnée à l'occasion 
du 1er mai, dans la salle d,s fêtes de la Mairie. 
Il oanit arrivé au coin de la rue Mirabeau quand 
il fut accosté par un individu qui, sans lui adres
ser la parole, lui at-néua un violent coup de poing 
sur l'œil gaucho, puis profitant do sa surprise, le 
fouilla, lui enleva un paquet de tabac qu'il avait 
dans sa poche et le laissa aller «ans plus de façon. 

Dain agressions, rua Charles-Quint 
Vers une heure moins le quart, un journalier, M. 

Léon Vandendriesscbc, demeurant 15, rue Charles-
Quint, rentrait à son domicile, après avoir passé 
la soirée en compagnie de plusieurs amis dans di
vers estaminets du quartier. 

Soudain, trois individus surgirent, l'un d'eux 
s'élança 6ur M. Léon Vandendrieeclie, et avant 
qu'il fût revenu de sa surprise, lui passa un bras 
sous la tête, tandis que le second lui tenait les 
bras pour permettre au troisième de le fouiller. M. 
Vandeiidriesche fut ainsi soulagé de son porte-
monnaie contenant la modique somme de huit 
francs. Ne trouvant plus rien à enlever, les trois 
individus laissèrent aller leur victime et continuè
rent leur route le plus tranquillement du monde. 
Mais là ne devaient pas se borner leurs exploits. 
Voyant que des estaminets étaient encore ouverts 
dans le quartier, ils s'embusquèrent e t attendirent 
qu'une nouvelle victime vint s'offrir à eux. Ile 
n'attendirent pas longtemps. Un quart d'heure 
plus tard, M. Henri Dultayon, 30 ans. menuisier, 
demeurant 79, rue Charles-Quint, sortait de l'esta
minet de M. Deweder, situé même rue, pour ren
trer chez lui. 

Au moment où, arrivé en face de eliex lui il pre
nait sa clef pour ouvrir la porte, les trois malan
drins surgirent soudain de leur cachette et se je
tèrent sur M. Duua.von 

C«lni-ei voulut résister ; mal lui en prit ; l'un de6 
agresseurs le renversa et lui porta sur le front e t 
au-dessus de l'oeil gauche, un violent coup de pied. 
Leur victime était maîtrisée. Lia trois individus 
en profitèrent pour lui enlever des pieds ses chaus
sures, ainsi qu'une montre régulateur en acier 
oxydé. 

Cela fait, ils s'esquivèrent, non sans avoir me
nacé une voisine qui, ayant entendu le bruit, e'était 
mise à sa fenêtre et leur avait crié : • Vous n'êtes 
pas honteux de vous mettre à trois pour frappor 
un homme! » 

— Tu n'as qu'à descendre et on t'en fera antant, 
avait répondu l'un des agresseurs 

M. Duhayon porte au front une large blessure 

Far laquelle il a perdu beaucoup de sang: en outre, 
œil gauche est fortement tuméfié. Il a reçu les 

soins de M. le docteur Deraoulin. 
M. Joly, commissaire de police de CVoix, a ou

vert une enquête à l'effet de découvrir les auteurs 
do ces trois agressions. 

U S B CONfaUtEKCB AVEC PROJECTIONS SCR 
JBANXK D'ARC. — M. t'abbé Dnerooq, de l'Œuvre 
des pTojectione, a donné dimanche soir, une conférence 
avec projections sur .Jeanne d'Are. 

t L'écran a rappelé oux nombreux sne, tuteurs, les 
divers épisodes de l'épopée de ta bienheureuse héroïne, 
depuis les apparitions et son départ de Donrémy, seo1 

visites à 'Bourges, à Cliinon, à ChaTles VII. Ses aom-
bat« livrés à Orléans, le sacre du roi à Reims et enfui... 
la captivité; ses péréçTinations de prison en prison, 
jusqu'au bûcher de Rouen. M. l'abbé Dr.crocq a été 
vivement applaudi. 

TOURCOING 
US u 

k ARRAS 

L'Orphéon Tourquannoi» chant» devant dix mille 
peraomv»» — Fit» »pl»ndtd» »n l'honneur du 

dassask» d'ékre • ta CstfMdrale 

(Dt noire cncoyC spécial) 

^kT%r±a a u x P i a n i s t e s 
Chanfrement de domicile. L. Pivair. accordeur 

diplômé, précédemment 50. rue du Trichon. désor
mais 118, Boulevard de Strasbourg, Roubaix. 

25o8id 

W A i Q U E H A L 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — A la. teinturerie de 

MM. liamiart frères. M. Maurice Damarez. 10 ans 1/2, 
24, rue du Haut-Voisinage, à Wasquchal, s'est fait an 
effort en soulevant une pièce de ti."it.'12 jours de re
pos; docteur Butin. 

E w * BOCK TAttTARAT 
1 j tre OV35 — Capacité exarta 

Bureau : 6 , - a n t o u r St->!aj-lia, l'.ou Jais.Tél."2i.it 

L A N N O T 
LV« 

EN L'HONNEUR DE JEANINE D'ARC. — 
Le dimanche fl-mai aura lie» «n cette paroisse une tou
chante fête à l'intention de Jeanne d'Arc. Le Conseil 
municipal^A les sociétés de musique de la ville ont été 
spécialement invités a participer ù eatt» cérémonie à 
la fois religieuse et pniiiefique. 

Le panégyrique de la l'.ieuheureure sera prononcé 
par M. l'abbé Delattrc, professeur au Petit Séminaire 
d Haubourdin. 

biairan ENTREPRISE D'AIEOBLEEÎIT nnn m 

», tiRvmiN. LILLE M0l£l-2tY£Z ««» un ULU i Ni 

WATTRELOS 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — 

Le Conseil municipal d'est réuni, dimanche matin, à 
10 naarcs, sa oeauon aztcaordinaire, sou» l;i B#é»idct* 
de M. Joseph IY.I.II. maire. Riaient préaenU: 11W. 
LcuTidnn ei, I.ia^ie, adjoint»j Ldl.be Eeutcart, Deetail 
leur, Dus fontaine, Cousarl, Clément Datas, Jubaru, 
liazelm.j^k, Brinaut, Leçon.te. Mal»taire, Detlrenite, 
Léman, Lefeivre. Lernste. — Absents: MM. LecWr.u,, 
Delannoy, Deprmee, Aanniiaut. Plnquat, Deman, Ver-
henne, Quennoy «t J.-li. iiubu*; ces deux derniers 
excusés. 

M. Cousart est élu secrétaire de séaiiee. 
KivMjUf à mutuiue. — L'assemblée vote une nomme 

de 1.000 fnancs uécessaiie aux travaux complémentai
res du nouteau kiosque, érigé sur la tirnnd Place «t à 
l'achat de pupitres MM. Lecomte et Brittaut ne pren
nent pas p u i nu vote. 

tlur.au «lr JJaa/aiinaLf. — On vote le crédit suffi
sant à l'ariuisition de 2000 moues de toile à raiwn 
de 1 fr. 23fie mètre pour la literie des indigents. 

Imtructim milituire. — Après discussion on accorde 
un crédit <(e 850 francs à la Fédération des amicales 
des école* publiques de Wattrelos à titre de subven
tion pour rachat d'appareils de crymnastique 

Conttit dSe Prud'homme». — Le Conseil désigne un 
délégué ouvrier et nn délégué patron. M. Clément Le-
febvTe est nomn*' pour la première fonction sous la 
réserve, aptes une. observation de S . Lecomte, que son 
emploi do surveillant dans un établissement n'est pas 
incompatible avee la dite fonction. Le délégué patron 
est M. Labl.e 

Tare militi.'ur. — Avis favorable est donné à 
l'exonération de la taxe aiiliuire qui aiuint plusieurs 
jeune» gens indigents. 

V»um H'aili'ltt ~ — On vote un complément de rr.-dit 
de 160 (Tarn.-, pour le bon fonctionnement des «urs 
d'adulte» 

La oenii.. . " levée a dix heures trois quart*. 

IWTITUT ùtlECTROTHÉRAPIf BE TOURNAI 
nt INIQtl» D» DOOTCUR LCNTZ 

IM »«ul«»ar«l tiM Nactlan». Ttt*a>lr»n« n" »t4. 
Tr™i'i»ieniJ •!•*••'»•.» Houle- Irakien-< : rraliennnl 

«v a n....te rte'rsrtarMaelérnar. naurastliénie aam» d» 
t_ir»1lri et My«r*eie>.«rl«u«M 1 Art lira suie. rbuaUUsm'-. 

' obésité, »u ftaytn K. »» 

Les « Crick-Sioks », de Tourcoing, ne comptent 
plus leurs victoires artistiques: ils ont été adnn-és 
fêtés partout: en Belgique, en Angleterre, en Italie^ 
aux quatre coins de la France. Jamaih peut-être 
ils n'ont laissé une impression si forte qu'au chef-
rien de l'Artoi*, d'où fis sont revenus dimanche «jir. 
Hix mille personnes le matin, dix mille l'après-midi 
les «nt entendus-, et s'il ne leur fut pas permis de 
les applaudir, par respect pour le temple caNsoli-
qua, elles garderont longtemps de cette audition le 
souvenir le plue enthousiaste. Malgré des dilhesdtén 
matérielles qu'il était impossible d'éviter, malgré 
les difficultés même de l'esuvre mise au pupitre, 
nos musiciens ont magistralement chanté, comme 
toujours, et nous pouvons dire mieux que jamais, 
puisque les obstacles, au lieu de compromettre leur 
succès, l'ont encore rendu plus méritoire. N'est-
ce pas le cas de répéter qu'à vaincre sans péril, on 
triomphe sans gloire-

C'est à l'occasion de fêtes grandioses organisées 
à Arras en l'honneur de la béatification de Aeanne 
d'Arc, que l'Orphéon tourquennois avait été invité 
dimanche, pour chanter la messe solennelle à la 

. cathédrale. Pour les promoteurs de cette eaéesttiou, 
'pour lea directeur et chef de la grande choraén, u» 

problème ee posait : quelle serait l'aconsùaut) «le 
l'immense vaisseau de l'nbbaye de Saint-Vaast 't On 
pouvait redouter un étouftement désastreux ; -ce 
n'est pas sans anxiété que les artistes eux-mêmes 
escaladèrent les quarante-cinq marches de l'escalier 
tortueux qui conduit aux grandes orgues. La tri
bune monumentale qui surplombe la nef de milieu 
à vingt mètres de hauteur au-dessus da parvis, est 
de dimensions restreintes. Si elle peut abriter une 
maîtrise de paroisse, il est impossible d y entériner 
une masse do cent vingt choristes. On avait ima
giné comme solution, de multiplier la superficie 
en y construisant des gradins provisoires sur les
quels les 11 Oriefe-fciclsK ». dVbout. serrés, mal à 
l'aise, furent contraints par dessus le marche de se 
ranger sans ordre et, par suite, de perdre contact 
avec leur chef. Efc -bien, en dépit de tous ces im
pedimenta, il» firent merveille, tant il cet vrai de 
dire que la qualité distinetive de l'Orphéon natio
nal tourquennois réside dans sa parfaite collusion. 
Quelques accords du grand orgue et an milieu «T*un 
silence profond, M. Dufsburg leva la main. Dès 
les première» masures, lés craintes e'évanonsrasst : 
l'echo était complaisant. 

Nous aurions voulu analyser en détail la niesse 
de Lisst que les u Ci îci-Sicks a avaient étudiée en 
ces dernières semaine** La place nous manque. 
Disons seulement, que l'œuvre du fougueux compo
siteur hongrois, à cause même de «on étrangère, 
était digne de la célèbre phalange des H Criok-SiclfB » 
« t qu'eux seuls pouvaient anaoavter l'amoncellement 
d'écueils dont ses pages sont, hérissées 

Au Kyrie grave, lent, solennel, succède un Maria 
in ereelsis plus animé, débordant de vie et d'ac
tion. 

Les poitrines se dilatent, les voix peuvent y 
déployer toute leur ampleur. Les « tenues », très 
longues, sont brusquement suivies d'accords 
changés et coupées d intervalles invraisemblables. 
Le • Suscipe » est une prière touchante; le • Qui 
sedes » a des envolées majestueuses. Fréquem
ment l'orgue se tait, ce qui permet aux assistants 
de mieux goûter la justesse et la limpidité des 
voix. Le mouvement s'accélère au « Cum sancto » 
dans des assauts de vocalises pour s'achever dans 
un fortissimo triomphal, tous registres ouverts. 

Dahs le chant du « Sanctus » les voi\ des cho
ristes ont des douceurs rlutées, légères, dia
phanes. On croit entendre un bruissement de la 
fouillée sous bois; après un crescendo tumultueux, 
la phrase finale éclate dans un Hosanna impres
sionnant qui fait vibrer les profondeurs du tem
ple. 

Ajoutons, en ce qui concerne la grand'messe, 
que les soli du credo en plain chant, donnés par 
M. Dcpienne, premier chantre à l'éu'iisç Saint-
Christophe, ont fait sensation. 

L'exécution du soir n'a pas eu moins de succès, 
s L'Ode ù Jeanne d'Are » a été superbement in
terprétée; les « Criclc-Sicks » ont témoigné d'une 
chaleur et d'une virtuosité sans pareille. Aussi 
les auteurs, M. l'abbé Merlcnt et M. E Wambacb, 
ont-ils tenu a exprimer leur admiration reconua;-
sante aux interprètes. De son côté, à la fin de la 
cérémonie. S. G. Mgr WrHiex, éveque d'Arras. a 
délégué M. l'abbé 1 veiépino. maître de chapelle, 
pour poner aux « Citck-Sicks » et à leur chef 
distingué, ses remerciement et ses félicitations. 

De la cérémonie -refijrieuse, nou^ ne "dirons 
qu'un mot: elle terminait un tnduum solennel en 
l'honneur de la b:i iihcun use Jeanne d Asc. La 
cathédrale avait un d- m fastueux. C est l l g r 
Debout, curé'du Sacrc-Cceur à Calak. un des des
cendants de la famiîV de Jeanne d'Ar.-. qui a pro
noncé le • panégyriqu.- de la lihératri..v d'OT^ans. 

Dans la foule immense qui se pressait i ces 
fêtes, nous avons recueilli les appréciation» les 
plus flatteuses pour nos raillants « Crick-Sick» », 
société d'artistes incomparables, disait-oi. et dont 
la visite fera date dans ,!es annales aflasûajsste*. 

Notons enfin cet éloge délicat et ixecieux de 
if. l'abbé Delépine, ttaitre c!e chapelle: » Apre* 
la musique du Ciel, celle des « Cnck-Sîck* » de 
Tourcoing est la pais belle ». 

Nous ne voulons nas finir cette raial>n. insuf
fisante à notre gré. sans fe;lkiter, nrus aussi. 
l'Orphéon national, du tour de force o u i ! e réa
lisé hier. La belle et harwonicv.se « •dVution 
d'Arras ne peut qu'élever son niveau artistique, 
si tant e«t qu'il fût possible de 1'aujrmemer en
core. 

Ai lymlicit d u Employés Ai Commerce 
et de l'tTTuUStrte i l Ruhaix-Toufuing 

Très peu d'auditeurs assistaient dimanche ma
lin à onze heures h la réunion me"' 
scctiun.de Tourcoing des employé» de commerce 
et de' l'uidustne.- Le mauvais temps e: l'excur-
sion des « Cnck-Sicks » à Arras — ce: -
comprenant un certain nombre d'emplovés s>n-
diqués — étaient cause des abstentions. 

C'est devant une vingtaine d'employés seule
ment tjuc M. Maurice, directeur de l' » Institut 
Social », a parlé de l'utilité et de la nécessité du 
syndicat pour les eniiHiyéc de commerce. 

Al. Maurice a constaté que le syndical des 
employés de commerce de Roubai\-Tourcoing 
avait pour but d'obtenir l'amélioration du sort de 
ses adhérents et l'application des lois du travail. 
Nous avons ici même déjà longuement développe 
les statuts de ce syndicat, nous n y reviendrons 
donc pas pour ne pas tomber dans des redites. 

t u termiuant, le contércucier a parlé de la 
question des prud'hommes employés. \ oici com
ment il s'est exprime : 

Vo»»5 «n ave?, parfaitement raison d'introduire dans 
«sotuts la question dm prud hommes. Von» avez 

écrit à ce «"jet aux municipalités des deux villes de 
Houbaix et Tourcoinj 

Roubaix a résolu cette question intéressant, qui est 
uirt"ut «ne nantie») b*jdfitahti A Éasjbai» les con
seillers prud'hommes ami touchaient une iu<itirait* an 
nuelle de sauts» cents trams n'ont fait —enne abjec
tion lorsqu'il fut quw.wn de diminue» cette indemnité 
pour créer une noin.l' rstéjsojs, celle de» employés 
île commerce. A Toun 'in™. I indemnité des eenseiMers 
î.'i -id'liomines n'étant o,nn de deux cents francs, il est 
possibW qu i's verraient d'assc7. mauvais gré la dimi
nution de cette indemnité 

une question à étudier. Je safs que le Conseil 
municipal et le Maire M sont pas hostile* a eatic de
mande o> création d'élus de prud'hommes employés. 

J'ai insisté personnellement près du maire, qui ma 
don** l'assurance ipie cette question «ernit i^solue 
,oH , pei Le m.iire e*t actuellement occupé par uns 
question budgétaire qu'il achève, mai» lors^ueUn sev 

Huinte.-Crt.ix
tcnr.es
2i.it
Ldl.be
tlur.au
harwonicv.se
scctiun.de

